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Toujours la l\1istoufle, nom de dieu! 
HORRIBLE SUICIDE DE DEUX PAUVRES BOUGRES 

Chabanais dans les églises de Pont-Audemer et Bomans 

Tringlot Mariole 

LA GRANDE DÈCHE 
La plupart d'entre nous, on a une 

bonne dose de je m'enfouLisme: on 
gueule contre la socièl.ô , - mais. quoi­ 
que (.'a, nom de dieu, on la subit! 
· Ça lienL il, une chose: c'esl, qu'on no 
voit pas la centième partie <les hor­ 
reurs qui se commettent. 

On patiente, attendant une occase 
favorable : ,, Elle f'SL bien vache la 
société, qu'on se dit, on y vivote po'ur­ 
tan t, tant bien que mal. .. " 
Ah, si I'on savaillout! .\h maïueurt 

notre sanz ne ferait qu'un tour et on 
sautel'aitr la gargamelle des rici1arcts, 
sans crier gare. 

On organiserait une chasse aux 
,. [ean-Ioutres, bougrement fadée: ça 
serait autrement sérieux que les bal­ 
tues que l'on Iait, clans les bois pour 
démolit' les loups. 

Seulement, voilà: on ne se doute 
pas do toutes les misloulles qui s'en­ 
durent ! 

f\urlout dans ce putain de Paris. 
C'est si grand qu'un purotin n'y lient 
pas plus de plaC'<' qu'une t~t e d'epi ngle. 

.\ üt>L1, pas de nous, clans la mème 
piole, peutêl re qu'il yu. une famille 
.. ~, ec une tlaulèe de gosses, - tout ','èl. 
crevant de tamiue ! 
Et on IJoulie en pères l.ranquüles ! 
A quoi quo c:a tient, nom de dieu t 
Ça lient à nue chose: c'est que les 

[ean-f'outres de la haute n'aiment pas 
voi 1· la purée : <:a tronbler-alt leur di­ 
gestion. 
Alors, saYez-vons, ils nous ont in­ 

trodutlbittsé dans les bovaux de la 
tète une clnèe d'imbvcililés. 

D'abord, la honte d'être misérable. 
Quand oo est mal frusqua, on se 

cache; on va se fourrer dans un trou 
crainte d'être reluqué. 

On aurait violé deux douzaines de 
gosses, comme Rabaroust qu'on se­ 
rait moins honteux que de pas avoir 
c.le croquenots à se ïontre ù, aux 
pieds. 
La décliar.I esl. résigné !t tout, nom 

de dieu ! .\ n temps on il était a la 
hauteur, il a tellement eutenûu seri­ 
ner dt' gnolc1·ies contre la ),lisfrc. 
qu'il se croit un grand coupable. 

Ce qui douno aux. malheu1·e11x te 
coup du lapin, c'est la sacreo morale 
qui résulte de ces menteries qu'on 
nous fait gober. 
Pour bourïer, faut une aulorisanre. 

Celte autorisanee, c'est ln pi,'.><·,, de 
cent sous! Sans poguon. pao.; m~·<'hl' 
de Lortoror-, fauL clamsor , 
El1 bien, non, pas vrai. ,;a' . .Pour 

boutïer, y a pas besoin d'attlürb:.lll<'t': 
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suffit d'avoir un ventre avec des 
tripes vides. 
Y a pas, nom de dieu! Les bons 

bougres ont autant le droit à s'emplir 
qu'à se vider. 

Quand j'ai besoin de poser culottes, 
je vas pas chercher midi à quatorze 
heures : je chie ! 
Pour tortorer, c'est kif-kif! On n'a 

pas plus le droit de nous coudre le 
bec, qu'on n'a droit de nous foutre un 
tampon au trou de balle. 
Ah, si une fois pour toutes, le po­ 

pulo s'introduflbilisait ces idées-là, y 
aurait bougrement moins de mise­ 
reux. 
La mistoufle, au lieu de nous ren­ 

dre honteux, nous rendrait rageurs. 
Pas de danger alors, qu'on aille 

s'enquiller dans un trou pour y cre­ 
ver comme un pèteux. 
Pas de danger non plus, qu'on soit 

assez avachis pour mendigoter au 
coin des rues. 
Non, non! Foutre non! 
« J'ai faim, faut que je boutïe t. ... » 

qu'un chacun se dirait. 
Et en peinards, on s'eutrorait par­ 

tout ou y a de la bouslifaille. Turel­ 
lement, pour le prix, on choisirait les 
bons coins. C'est ça qui serait gal­ 
beux, de voir des purotins s'cnquiller 
chez Brébant, et de les entendre ré­ 
clamer tranquillement : • Garcon ... 
un bifteck aux .pomrnes ! . . . » 

Ce qu'on ferait pour la croustille, 
on le ferait pour les frusques, les ri· 
patom; et tout œ qni s'ensuit. 

« :\fais, que vont dire les pochetées, 
à quoi que ,;a mènerait ~»Je vas vous 
le dégoiser : 

Certainement que les jean-fontres 
ne laisseraient pas les gas s'approvi­ 
sionner en peinards . Non l Des ser­ 
gols rudtneraier t et voudraient fou­ 
tre les pertnbateurs au cIou . 
Et puis après ? 
Y auraH-il assez de sergots pour 

en f oil or tous Jes déchards? Assez de 
prisons pour les roller dedans ~ Assez 
de jugeurs pour les condamner? 
TurellemenL que non! 
Lu coup, il arriverait ceci : c'est 

quo IE' populo se rendant enfin 
compte do l'hort'ible quantité demis­ 
tourte qu'on endure, se foutrait bou­ 
grem-nt en colère, et illico, sasserait 
toute la vieille baraque ! 

• • • 
El savez-vous, les ('amaros? . 
Fuuc ht mixloutle r On ne veffalt 

plus o'arrrnusoles pareilles à celles 
que Je vas vous con! er : 
Ac ~!-1 de la rue Beaubourg (l'an­ 

cienne rue 'I'ransnonain.l vivotaient 
un p..:.une bougre d'ouvrier gainier 
et sa (·umµa·•ne - 

C'élai~ 110·1,ti,:heur qne le lYJ.t· Seu· 
tement. il avait la déveine d être pa­ 
ralysè des guibolles· c'est dire que 
malgré ses efforts il êvilait ln famine 
fouljuste. 

nelle vad.1el'i_e que cette 

Nom de dieu, c'est abominable que 
les gas robustes crèvent la faim ! Du 
moins les richards ont un semblant 
d'excuse: « Ils n'avaient qu'à cher­ 
cher du travaill. .. • Bougres de salops, · 
comme s'il n'y avait qu'à se baisser 
pour en dégotter ! 

Mais, quand c'est un estropié, un 
pauvre bougre de béquillard, y a pas 
d'excuse possible ! ... 

Marest et Léonie se gobaient bou­ 
grement: ça leur foutait un peu de 
baume au cœur. 
Léonie se démanchait lant qu'elle 

pouvait: c'est elle qui faisait tout le 
trimballage, allait chercher et rap­ 
porter l'ouvrage. 
Ah ouat, ils n'arrivaient jamais à 

rien ! Des fois, Marest, lâchait la 
bonde: « Putains de vie, qu'il faisait 
un jour à un voisin, commentfoutre 
pour arrrver à joindre les bouts? ... 
Un patron ne voudrait pas de moi. 
Je suis infirme, j'ai l'air d'un mendi­ 
goL ... Faut donc que je turbine chez 
moi. Et dame, y a pas gras! ... • 
Foutre non, y avait pas gras! L'a­ 

vant dernière semai.ne, Marest et 
Léonie gagnaient tout juste sept bal­ 
les; les huit jours qui sui.virent, c'est a 
peine s'ils décrochèrent une pièce de 
de cent sous ! ... 

• Vivra comme ça, c'est pas vivre, 
que les malheureux se dirent un soir, 
plutôt crever! ... » 

Samedi dernier, la veille de Pâ­ 
ques, ils plantèrent deux clous dans 
le mur et y accrochèrect deux cor­ 
des bien savonnées. 
Léonie passa elle-même le nœud 

coulant au tour du f'OU de Marest. La 
corde Lrop faible péta, et le béquillard 
tomba sur le parquet. Y aurait pas 
eu mèche qu'il se Ioule sur ses 
palles si Léonie de l'avait pas aidé. 

Cc coup raté les avait émotionné ; 
apres s'être un peu remis, ils cher­ 
d1èrent un meilleur truc : ils amenè­ 
rent un réchaud au milieu de la car­ 
rée, allumèrent ce qui leur restait 
de charbon de bois; puis ils se collè­ 
ront sur le pieu ... 

Quaranle-buiL heures après, les voi­ 
Sim; antendireut des gémissements; 
ils entoucèrent la lourde: c'était le 
béquülard qui revivail.' ... 

Pour <·e qui est de Léonie, elle 
était morte, et bien morte, nom de 
dieu! 
Une fois qu'on eût f~it, revenir :i.Ja­ 

rest à lui, on le questionna. Il ra­ 
conta toute I'histoire, sans manquer 
de rengainer: « Je suis bonnète ... je 
ne dois pas un sou à personne ... » 
m, voilà la gnolerie, nom de dieu 1 

On est tellement fards de rengaines 
bourgeoises, qu'on veut êLre h onrüte 
quand m;.me,- quitte a en crever! 
Sacré mille tonnerres! Faut se lou­ 

tre dans le ciboulot que la première 
honnêteté, c'est ,Je vivre! 
Si on n'a pas de quoi, y pas a st 

gêuer, foutre! Faut prendre où il 
Y a ... 

Pensez-vous que Léonie et Marest 
n'auraient pas mieux fait de se calier 
les joues que de s'escofûer comme des 
andbuilles? 

* . . 
Les camerluches, j'ai pas besoin de 

vous dire que Marest revenu à lui a. 
été illico foutu au bloc. 
La garce.de société que nous subis­ 

sons est vache à ce point-là : 
« Tu ne boufieras pas si tu n'as pas 

le sou; sinon gare! T'auras du clou ... 
qu'elle nous dit. 
- Si c'est ainsi, je vas me détruire ! 

rebi.tfe le purotin. 
- Te détruire? ... Je ne veux pas ! 

En prison! ... 
- Alors quoi! que faut-il que je 

fou te? lamente le purotin.. . . 
• - .. 

... Eh l'ami, vaudrait-il pas mieux 
L'emplir la panse? Et au lieu de te 
détruire, démolir les richards et Lous 
los jean-foutres qui causen tta misère'? 

PAUVRES FILLES! 

Un camaro de Grenoble m'envoie 
un flanche dont a accouché le commis­ 
saire central de l'endroit, et qu'un ca­ 
nard a publié. 
La chose mérite un coup de gueule 

nom de dieu! ' 
C'est de nos frangines qu'il s'agit 

do ces pauvres bougresses, séduites 
par leurs salops de patrons, qui crevant 
là dèche, et ne trouvant plus de tui-bin 
au natal, rappliquent à la ville. Là, 
pour du boulot, c'est comme des dat­ 
tes, et les rnalheui-euses pous no pas 
crever, sont forcés de faire la retape. 
Le quart d'œil fait le recensement 

des pauvres typesses de Grenoblo. Et 
en passant il constato qu'il y en a une 
tapée qui sont embcr-liûcottces par· des 
racoleurs qui leur promettent le Pérou, 
et les collent dans des urasscrlcs ou 
on les exploite affrcusemont. 

Oh, les carncr-luchss, n'allez pas 
croire que le sale chameau qui cons­ 
tate la chose, s'appitoye sur le sort des 
pauvres bougressss. Ah, mais non 1 
Il n'est pas Lourgeois pour des prunes. 
Il pleure comme comme un veau, sur 

les . hommes rlans l'aisance dont-elles 
déu'ulssent la fortune et la santé. » 

C'cst hieu fait, nom de dieu! Je vou­ 
drais bien qu'elles en empaument en­ 
core davantage: ça ferait de la charc­ 
gne de moins ! 

Mais, bougre de moule, tu nous dis 
que ces pauvres gonzesses ne sont 
fréquentées que par des types calés ; 
c'est donc eux qui leur foutent les 
horribles maladie qui les envoient à 
l'hopital? Oui, c'est-à ces cochohs da 
proprios, de rentiers, d ·eajuponnés, 
qu'on devrait s'en prendre! 
Oui, sale ganache, T'as beau dire 

que les filles sont c les êtres les plus 
daneereux de la i.ociétt.., on n'y coups 
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pas. D'autant plus que tu te contre dis, 
en déclarant « qu'elles auraient fait un 
jour de bonnes et honnêtes mères de 
familles ... » 

A qui la faute, s'il n'en a pas été ainsi? 
Aux patrons qui les- ont séduites; 

aux racoleurs qui les outembobinées ; 
aux charognards de la haute qui les 
ont corrompues. 
Tout ça.c'est les vrais coupables: c'est 

eux qui sont dangereux, et c'est à eux 
qu'on s'en prendra, nom de dieu ! 
Laisse pisser le mouton et t'en ver­ 

ras de belles. 
Ah, tu pleurniches sur les gens dans 

l'aisance qu 'aurapent des maladies ... 
Crains rien, on te les guérira tes sa­ 

lopi6ts ... et radicalement! On te les fou­ 
tra dans des fosses ou ils seront bou­ 
grement à l'aisance; ils pourront barbot­ 
ter dans la marchandise ... 

Du coup, t'auras plus à craindre pour 
leur santé! 

Mais aussi, nom de dieu, ça sera fini 
et bien fini: après avoir foutu à cul 
la vache de société, ou nos frangines 
servent de matelas aux jean-foutres de 
la haute, ça changera. 
Les bonnes bougresses deviendront 

de chouettes mères de famille. 
Pourquoi "? 
Parce qu'on aura foutu dans la mer­ 

de les patrons, les proprios, les enju­ 
ponnés ... et toi avec! 

SlJS AlJX RATICHONS! 
Ah, mille tonnerres, faudrait qu'un 

~eu partout il s'emmanche des rccep­ 
üons, pareilles aux deux que je vais 
conter· aux aminches. 

Du coup, la clértcaille no serait pas 
longue ù baisser le caquet. En atten­ 
dant qu'on lui serre le kiki pour de 
bon, - I'cmpèchcr Je hrailler, ça se­ 
rait toujours un riche 1,;ommencrment. 
Et, sacre pétard, ça serait d'autant 

plus utile, que 1,;e,; s alops de cafards 
se grouülent vraiment. 

11:;; sentent que le populo leur 
échappe, et dame', avec le populo, c'est 
la boustifaille qui s'en vn-t-aussl. C'r;:;t 
si bon de se goherge1· :\ rien foutre, 
qu'ils trouvent un è11rveu, au change­ 
ment qu'ils prévoient ! 
Auss_ï, cc qu'ils se tlémanch\'l'_lt pour' 

embobiner les ou\Tie1·::; rt les lau·e rap­ 
pliquer dsns leurs égJi,,c•s. Ils usent de 
tous les trucs ; il..; :,w fou.tent tous. le» 
masques sur la u-ouvhe : 1[..; sont repu­ 
blicains, sociale»: 1 b snu] tout cc que 
vous voudrez ... Pourv u que vous cou­ 
piez dans leurs ponts ! 

~l !CUI' est d';utant plus tacilc Lle se 
tau:o bien venir des ouvrwrs, que les 
patrons les gobent l>ongn~ment : là ou 
Y a de la rettaion. les prolos sont mous 
comme unJ chique : des avachis, 
quoi! 01·, tes singrs aiment ça. 
Par le temps qui court, r a dos trI­ 

fouillées de palt!lins ou les bons fieus 
courbent l'échine n'osant pas se rebif­ 
fer, crainte que 1~s prêtres ne leur en­ 
lèvent le pain de ta. bouche. 
Pardine, on sait bien que les gas ont 

de la rage au ventre, et que sïl arrive 
un coup de chien sérieux, ils seront 
pas longs à foutre la jésuitaille à l'é­ 
gout. 

Mais d'ici là, ils endureront la ver­ 
mine! ... Ça ne suffit pas, nom de 
dieu I 
01' donc, c'est aux zigues à poil, que 

les rosseries n'effarouchent pas, de co­ 
gner dur sur les ensoutanés. . 

Qu'ils y aillent dare-dare, mille 
dieux, et qu'ils changent pas de main! 

' ' 
Ceci dit, j'en reviens aux charivaris 

dans les églises. 
A Romans, ça remonte à un bout de 

temps déjà, les curés avaient, durant 
le carême, convoqué leurs parois­ 
siens à venir tous les soirs, à8 heures; 
histoire d'entendre la parole de Dieu. 
Paratt que la parole de Dieu ne plait 

pas ù tous les paroissiens. Y en a que 
ça fait brailler; ça produit sur ceux-là 
le meure effet que la musique sur les 
cabots. 

A preuve qu'un soir, uneüoppée de 
bons bougres se sont roui us à ,·hanter 
et à pousser des: « Vive l'Anarchie ! > 
épastroutllants. 
Dame. çc1, faisait du fouan I Le suisse, 

les ratichons, toute la sainte-putasse­ 
rie, voulaient expulser les gas. 

Mais eux, sans s'épater, ont entonné 
à pleine gueule la Carmagnole et le Përe 
Duchesne. 

Le plus gros des ratichons a voulu 
poser sa patte sale sur une bonne bou­ 
gresse qui voulait foutre carrément 

La'.Vie1·ge à l'écurie, 
Le Christ à la voirie, 
Et le Saint-Père au Diable ... 

Il n'y est pas revenu à deux fois : il 
a reçu en pleine fi0·urc une momifie 
très nurr ! 0 

Pour cc qui est des bisrofes elles 
piaillaient comme des pics 

0
borgnes et 

se bouchaient les oreilles ... 
* 
* * 

A Pont-Audemer, vendredi dernier, 
ça a été aussi hougrement galbeux. 
Il devait y avoir du flafla: d'abord 

un ratichori de vait faire « l'avocat du 
diahle » et ,.:;c laisser engueuler par 
l'autre, « l'avocat du Lon dieu. • 
Ensuite, il devait y avoir une pro­ 

cession de llllasses, aH'C une chemise 
par-dessus leurs jupons, et une chan­ 
delle il. la main ... 
Dès l'ouverture, le bakaual a corn­ 

mcncé. Les bons üeus du patelin brail­ 
laient à pleine gueule, tout un barbouil­ 
lant de croix rouges la chemise dos fil­ 
lasses. 

Ah, le rouan a marché bon train 1 
Tellement bon train, nom de dieu, 
qu'il n'y n pas eu mèche que la céré­ 
ruouie continue. 
LL's ratichons se sont tirés, et IC's hi­ 

gott's se sont 1·e11tI·t.'·Ps à leur piaules en 
f~li~unt des signes de croix à n'en plus 
ünir ... .. 

* • 
Voila qui est ruplnskof', foutre 1 
Faudrait pas que ça marche long­ 

temps de ce train, pour que les raü­ 
chons soient seuls à faire les pantin 
dans leurs cahutes désertes. 

PRISONS POLITIQUES 
Soyez tout ce que vous voudrez dans 

les prisons républicaines, mais nom de 
dieu, gardez-vous d'être prisonnier po­ 
litique. 
ori nous rengaine toujours que la 

Bastille était ceci; que la Bastile était 
cela; qu'à la Bastille, Latude a moisi 
dans un abominable cachot pendant 
85 ans ... 

Nom de dieu, je défie le type le plus 
solide, le mieux ràhlé, de résister 
35 ans, aux prisons d'aujourd'hui. .. A 
moins de s'appeler le Prince Gamelle! 

Mais, quand on est tout bonassement 
un bon zigue, ayant donné son coup 
de main à la Sociale, si on reste plus 
d'une demi-douzaine d'années dans tes 
prisons républicaines, on a bougre­ 
ment de chances de n'en sortir quo les 
pieds en avant. 

Quel!~ vie, nom de dieu, que celle-là: 
y a de quoi s'en foutre la tête contre 
les murs 1 

D'abord, y u pas mèche que vou 
fassiez fixer quoi. que vous êtes. Vous 
réclamez quelque chose : « Nous re­ 
grettons, qu'on vous fait, irnposs:.ble, 
vous n'êtes pas prisonnier politique ... • 

Deuxjours après, vous réclamez autre 
chose: « Impossible, qu'on vous ré­ 
plique, vous étres prisonnier politique, 
et non pas de droit cotnrnun, .. , 

Mais, \'GUS m'avez dit le contrairn 
avant-hier? ... 
-Oh non, vous n'ayczpascompr·is., 
Et c'est tout le temps comme ça! 

Vous étos politiques ou communs suivant 
les mnments : niais, c'est toujours ù 
votre détriment. 

Un hou copain, PIerre ~Itwliu, qui 
fait son temps par· là-bas, du cote do 
Gap, sait pour l'instant de quoi il re­ 
tourne. 

Quand on est lù, bouclé, tout seul, ~a 
vous travaille bougrement. 
Les molndrcs bricoles pae:.ii::;sent des 

mcntagnes ; des couillon:.i<le . ...; aux­ 
quelles on ne ferait pas att,,ntion ::;i on 
était libres, semblent d\•no1·111L·:,; ma­ 
chines. 
EL le,; grusse-, Icgume-. de ce . ..; in­ 

fectes hottes, tlit·cd<'Ul'" et autr·cs, 1 
savent bien, nom de dieu! 

Oui, il,, savent lJlll' tout (''il ca\culé 
pour torturer le- maïheurou-, qu'ihoui 
dans leurs pattes. Ils :,;avent qu'un coup 
d'épingle ,.rn~ uu coup de po1gnat·d, _ 
et u,, ne se pn vent pas ü'on donner dos 
coups d'épingle l Foutre non. 

Ainsi, 1'ln1·tin, il est aujourd'hui 
traité• d'une tacon Llégoùtantc: q en on­ 
dure de toutes les couleurs. 
Pourquoi? Parce qu'il n'a 1•,:ts voulu 

continuer à se laisser voit' p:w les l'i­ 
chards de Gap, li.if-kif ù uno hl'rn cu­ 
rieuse. 
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C'est ça qui est exaspérant, pour le 
gas qui l'endura: 

Sans quoi ni comme, la porte se dé­ 
, errouille, et les beaux messieurs en­ 
trent, comme dans une écurie. Ils vous 
reluquent de tous les côtés, on dirait 
d'un phénomène : « Très drôle, il a Je 
nez fait comme nous,... et les che­ 
veux ... ,i 

Ces birbes n'ont pas ça de cœur, dans 
le ventre! C'est des bourgeois. 
Taut que les petites visites ont duré, 

Martin a pu avoir quelques livres. 
Maintenant, bastha ! 
Tout dernièrement, le directeur de la 

22• circonscription, lui annonça ver­ 
balement que le ministre avait donné 
l'ordre de le mettre au régime poli­ 
tique, et qu'il recevrait des livres, des 
publications, quelques journaux, etc. 

Vous pensez si le copain était en joie. 
Va te faire foutre! Le gaffe vint lui an­ 
noncer qu'il venait de recevoir l'ordre 
du di recteur de ne laisser passer aucun 
écrit pour le condamné Martin et de le 
maintenir au régime commun. 

C'est-y que le ministre a changé 
d'avis, ou bien c'est-y que le directeur 
peend ça sous son bonnet? 

Que <;a soit l'un ou l'autre, c'est tou­ 
jours une crapulerie .. 

Voyez-vous, les aminches, si vous 
voulez éu-o bien traités Jans les prisons 
répuhlicaines, soyez prince comme 
Gamelarù, ou bien violez des petits 
gar<:ous comme un magistrat. 
Mais, nom de dieu, ne soyez pas 

anarcl10 ! 

COUPS DE TRANCHET 
Ministre escoffié. - Dans un patelin 

qui est la bouteille à l'encre de l'Eu­ 
rope, en Bulaarlc, dans la ville de so­ 
fict, l'autre ,.;1Jit· un ministre a été escot­ 
fk à coups de revolver'. 

Ça ,.;·est pas~(· on plr-ine rue. 
C'est jamais qu'une charogne de 

moins, nom de dieu i 

Du même tonneau. - Autre clia­ 
rogne, dt-molie comme une merde, - 
en Allernugu«, i:c!ttr fois. 
c·est un roussin russe, qui avait étô 

ox,,~,fü·. p,,ul' surveiller les sociales 
v,louab. 
On a dégotk sa sale carcasse au coin 

(l'un t1"0ll<,i1· è. une pl'liote ville. 
1".1111(; 1i.,,m iw',, :'-i eetl<.· mode se gé né­ 

r1_d1F-a1t cl cst11u1·li11· L!~ mouches, ils de­ 
v1endraw11t IH,11gt·emeJ1t difficiles ù re­ 
cruter. 

Bien mouché I - A. Châlons, un Iu _ 
~eut Interrogeai! un pau vre hougrn r1 o 
rn, r.d\;1,t. 

- Quni que vous faites? qu'il lui de­ 
mande. 
- Je suis, répond le gas, fabricant 

de muselières pour la magistrature! 
- Comment ... Répétez un peu? 
·- Dites donc! Je suis pas un avocat, 

pour répéter deux fois la même chose.•> 
Turellement, les camaros, les mar­ 

chands d'injustice l'ont l'adé. Oh, ils n'y 
ont pas été avec le dos de la cuillère! 

Quinze jours pout- mendigotage et 
trois ans pour outrages à leur vache- 
rie ... 

En Italie. - Ah malheur, ils n'y 
vont pas de main morte, les salopiauds 
de par là-bas. 
Ils viennent de f'au-a toute une tri­ 

fouillée d'arrestations, à Rome et à 
Milan. 
Turell ement. c'est pas les socialos à 

la manque à qui on cherche des poux 
dans la tète. 

Neuvième lettre 

" Dite,:; donc, l'ancien, vous allez 
enfin nous dire ce quo sont cette Anar­ 
C'IJie, cette Hévoluti0n, cette sociarc, 
dont on vous entend [aspinct' à pel'­ 
pète? • 

C'ûtait un gas déluré, le pe1it Doguin, 
flanqué do ses deux. amincnes, le grand 
Pierre et Francois. qui m'cntrcuronatt 
de la sorte, dlmanr hc après midi, de­ 
vant la porte du Boit Coin. 
- Btavo le-s jeuncsse-, t quo je fis, 

les curieux comme vous autres, je les 
gobe: car, lorsqu'on connait la xoctalo 
on en pince nougr-emont roui· elle, kif­ 
kif' r-ornme on en pince pour lr-s ûtlns, 
~ votre ùgc, dès qu'on s'est frotté a 
if'ur·s cotf llons. 

On vu vous r(•r,onur0, subito prcsto ; 
mals, nom de dif'u, pour· Iairo notre 
brin de causette, allons nous Ioutre a 
l'ombre, et lamper· une bouteille en 
même temps ... W1, mère Pigasse, un 
kilo et quatre ver-re-, ! ... 
Je sais Iouu-o Ilion, l('S r nfants qu'on 

vous a dit, plr-e quo pcndr«, drs an111·­ 
d111::- : c: est dos partugr-ux , des bri­ 
gands, dr,-; pil lards , i[UC' disent Ir,-; jean­ 
t'outres .. saloperies que tout c;a, qu'Ils 
rffgohillaient parr-i llemont d<•s répu­ 
hlicains, il y a quinze ans ù peine. 

Ça prouve qu'ils sont rudement P.Jn­ 
merdés ces salopiauds. Mats, routre, 
écoutez r;A que voulcnt les hons hou­ 
gres, cal" If! tib de ma mère, qui en est 
un, en sait quelque chose , et ne vous 
dira pa., de menteries. 
La Te1Te, cotte bonne mère, qui ne 

nourrit seulement pas les types d'atta­ 
que qui la fécondent, mais malheureu­ 
sement aussi, une rloppcc de rcignasses · 
et rJe tour·gu11rli11r:is do haute rutale ; la 

Terre, ne nous donne la bcustifaille 
et des matières premières, pour fabri­ 
quer nos frusques et nos piaules, que 
parce que nos paternels, et les pater­ 
nels de nos paternels, l'ont défrichée ; 
qu'ils ont foutu les marais à sec, fait 
des routes, et hàti villasses et des pe­ 
tits pays. Sans ça, tonnerre de dieu, il 
ne pousserait que des ronces et 
des broussailles, et nous serions des 
sauvages, pareils. à ces négros que 
vous avez vu bouffe!' des coquilles 
de noix et de la viande crue, aux foi­ 
res de la Barthelasse. 

Et maintenant, mille bombes, c'est 
bien les pau vres carnpluchards qui 
seuls font pousser· les moissons; sans 
eux, ni pain, ni viande, ni laine, ni 
foutre, ni rien ! Et pourtant, bon dieu, 
ils palissent et bràmcnt de faim; tandis. 
que les messieurs, ces gros saligauds, 
s'ernpifïrent des montagnes de bousti­ 
faille et boivent, à s'en faire péter la 
sous-ventrière, les meilleures vins du 
monde; ils passent l'hiver à la ville, 
chaudement emmilouflés,dorlottés par­ 
leurs bobonnes et lem· valetailie. Et 
l'été ils radinent à la caml.J1·ousse gal­ 
vauder dans leurs parcs et leurs ga­ 
rennes, emmerder leu!' monde, et se 
débarasser de leur graisse de cochons 
en pratiquant le droit de cuissage suJ 
les girondes bougresses de la f'et-me. 

Pourquoi donc, mille pétat·ds, qu'eux. 
autres qui ne routent rien, ont tout et 
que ceux qui font tout, n'ont t·icn' de 
rien? 

Pou rquo i donc, comme dit le pro­ 
vorbc campluchard , co_nx qui travail­ 
lent bouffent de la paille, et ceux qui 
no fouttent rien bouffent du foin? 
c·csf une dégoutation, canaille de 

dieu! Mais, c'est corn.me (,a, foutre: 
toute la Ler-l'e est aux richards. 

Voyez seulement dans notre com­ 
mune de Janticot: ce vaurien de lVfis­ 
tonf'lûtc, tieut un quart de la commune. 
Sait-il seulement ce que c'est qu'une 
bèche ? 

Jo:t Capdeporc, savez-vous les g as, 
d'où viennent SC:, nchcssos v Son grand 
père, intendant du :\listenflùte qui eut 
le cou coupé en ()~, et qu'il avait pas 
mal r-aliliohc\ était un ancien brave 
homme du tr-inps de-.; a,;siJ;;"nat,.;. Son 
fils, pas bà ta.rd , prùtait sui· réméed et 
à 100 pour 100. Qui sait les familles 
quïl a ainsi foutues sur la paille à Jan­ 
ticot , à la Barthelasse, à Bramer,an et à 
'l'ct-rcf'ort ? Et lui, vous le connaissez Je 
joli coco, et vous savez que le peu qu'il 
vaut ur- l'empêche pas de courir. 
Quanù ù ce gl'ancl escogrifle de Mas­ 

couyou nat, c'est en volant pire que 
dans u11 hoix, le» peinards do son usine 
dP Cautcüre, qu'il a pu acltetP1· au tri­ 
bunal, f't pour 1u1 morceau do pain, les 
propriété» dos Sang0ssc et des Javelle, 
- dr-s familles qui. se sont ruinées, 
voulant péter plus haut que lem' cul. 
En plus, foutre, 11 a hûl'ité d'une 

zrosse fortune que lui a laissé un salop 
d'oncle de Paris, qui en 70 vendait, 
par patriotisme, à nos troubades, des 
souliers di? cartou et des halles ùe pa­ 
pier màché. 

Après eux, y a maîtres Bareyre et 
Hnmelout'e, Labousigue et Traytin. 
Ceux-là, ont µa:; mal de terre, mais 
rongée pal' l'hypothèqu_e, comme du 
vieux mérinos par les mues. 
Qnant ù nou:q1etibpossesseurs, c'est 
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y nom de dieu, la peine d'en parler? 
Entre tous, on a peut-être un quart des 
terres de Janticot... et quelles terres 
foutre! ... 

Mais je m'aperçois, Père Peinard que 
ma babillarde s'étire ; je renvoie à di­ 
manche, la suite de ma causette avec 
les trois copains. 

LE PÈRE BARBASSOU. 

Tringlot mariole 
Eh, Père Peinard, viens donc, 

qu'on liche une chopotte; j'ai quèque 
chose de rupin à te jaspiner. 
-- Tu parles de chopine, l'ami. Pré­ 

sent! 
En douce, on va s'installer chez le 

bistrot,' et je m'enquille sur la ban­ 
quette, vu que mes fesses aiment bou­ 
groment les douceurs. 

Illico, le picton avait rapliqué, et 
après s'être rincé un brin la dalle : 
- J'écoute l'ami, dégueule ce que t'as 

sur la conscience. 
- Voici, c'était le soir du 18 Mars ... 
- Oh, oh I L'autre mercredi Alors, 

ton histoire doit ètre du nanan, du mo­ 
~ent que ça s'est passé le 18 Mars .. un 
jour ou les camaros de tous les pate­ 
lins trinquaient à la Sociale ... ça ne 
peut être que rupin ... Mais zut, si je ba­ 
vasse à tous coups, t'auras pas fini 
dans six semaines: continue l'ami, je 
fais le mort. 
- Tu sais que je pm·cho aux on virons 

do Paris, et que tous les soirs je prends 
le train ouvrler à la Bastille. Co soir 
là, dans la salle d'attente, à trois pa 
de moi, se tenait planté un troubade, 
auencanr comme les frères et amis, 
qu'on nous ou vre les portrs. 

Voilà qu'un capitaine cl'a1·tille1·ir qui 
était dans la salle d'attente do 1" classe 
reluque le simple soldat. Ross,:t·d 
c'.Jmr~e tous les gTadés, il cherche _ s1 le 
jnoupiou nëtau pn::; en rautr: « \ otre 
(·~tnturon, scrogn il'Uf!ll ieu ! TL'llUe pas 
t'(·gu!tèrn, pourquoi, sale 01uf1(' "? •• 

. « Mals, 'capitaine. je suis en pcrm is­ 
s1on .... » 

OR voyait nom de dieu, que; le sang 
lui bouillait au ll'tHtbndc>, et qu'il ne 
faudrait {)as'que Je· gaicJnn,) lui ou dise 
long, l)Olll'empocllrnt :1•· zutt'l merde !.,n 
avec nnc belle mornifle sur Ia troucho . 

" üuo quo c'est que <;a! .. Surfit pas 
une ponnis;-;ion. Faut d<' 1:1 tenue. Votro 
rnalt'ic.:ule .... ,, 

Durnnt le jaspinage, le capiston a\'a_it 
rn Jirié dans ta salle d'attente des troi­ 
srèrnes, et tout en ctemandanf le mau-i­ 
cule, il foutait ln palle sur le képi du 
gas, pour le piger au l'on~. . 
Hcul'eusement qu'il avait ù faire à un 

zigue pas foireux. u·un revers de main, 
!(~ trouba~e fait rau,üsscr la patte au 
capiston, et s'esbigne dare-dare. 
Tous les bons bougres pt·~sents s'ou­ 

vrent comme un seul homme pour le 

laisser se fuiter, - tout en empêchant 
le gradé de trotter après. 
Voilà qu'à la porte une andouille de 

sergent veut lui barrer le passage, ah, 
mon vieux, d'un coup de tète dans le 
ventre, il lui a foutu les quatre f'ers en 
l'air .... 
Arrivé dans la cour, le gas fait signe 

à un colignon : , Hé, l'ami, j'ai un ga­ 
lonné à mes trousses, déguerpis vive­ 
ment .... » 
Et illico il saute dans la guimbarde. 
lom de dieu, on aurait dit que co­ 

cotte comprenait de quoi il retournait: 
on n'a jamais vu un fiacre décaniller 
avec tant d'entrain, il filait comme le 
vent ..... 
EL voilà, Père Peinard, ça vaut-il le 

coup ? ... Et le plus chie, c'est que pen­ 
dant huit jours, dans le train on n'a 
parlé que de ça ... et qu'on est encore à 
trouver une pochetée qui désapprouve 
le soldat .... 
- L'histoire est bath, l'ami, t'as bou­ 

grement bien fait de te déranger .... 
• '" . 

Faut que les jean-foutres de la haute 
en fassent leur deuil! Le respect des 
chefs, ça a fait son temps: c'est une 
casserole tellement vieille, qu'elle est 
trouée comme une écumoire! 

Le Père Peinard en Province 
A CAYENNE 

Rethel. - Dans le patelin, y a une 
usine qu'on appelle Cayenne. Elle porte 
bien son nom, mille tonnerres! C'est 
un vrai bagne. 

Comme partout, les ouvriers crèvent 
à Ia peluo ; et comme partout aussi, on 
no rate pas une occase de leur rogner la 
paye. . . . 
En jan vicr, y a eu une dlminution de 

9 pour 100 sur· les mérinos fantaisie et 
üancllo : \ a trols semaines, c'est sui· 
les mé1·irÎ:os blancs qu'on a fait pareillo 
diminution. 

, Alors lJUOi, on va crever tout à 
t'ait? ... , que se.sont dit ouvriers et ou­ 

' vrlèrcs. 
Tous en chœur, Ils ont étè faire une 

réclamation. C'est le garde chiourme 
en dwf', Ir sale Pendard, qui les a 1·e­ 
eus. 
· Poli comme un ours, il a gueulé 
après les pauvres bougres, dis:1nt que 
sur 150, tous: c'est des pai·e-;seux, saur 
une douzaine. 
Les type,; ont été tellement é•pn.tc,s de 

s'C'ntendrr tmirer dr la sorte. que cc 
n'es: qu'après, qu'Ils ont song·è au bas­ 
sin du milieu de la cour. 

« Crédieu, qu'ils rum inaient, on a raté 
une bon ne occase ... quc'l ll' baignade 
nom de dieu! ... » ' 
lis s'en mordent. d'autant j)lus 1€'s 

pouces, que retombés sous a coupe 
du Pcnctai·ù, ils no sont pas ù. la noce 
L'animal use d~1 tous les trucs pour 

faire g1·èler les ameudes l Ainsi il n'est 

pas rare qu'il grim p0 sur les toits, pour 
pister à travers Jr• .... vitrages, rt ,· .. ir 
s'il ne trouve pas un rorcat en flagrn11t 
délit, afin de lui colle!' cinq ou uix 
sous d'amende! 
Si à ce moment il recevait un coup 

de pied clans le cul qui l'en vni o din­ 
guer dans le lissage, la trou verait-il 
mauvaise? 

CHOUETTE RÉUNION 
Rouen. - Quel4ucs zigues du pate­ 

lin avaient fait appel aux copains in­ 
connus. 
Une trifcuillée de bons bougres ont 

radiné, on s'est serré les phalanges, et 
on s'est t'ait part de ses réflecs. 
Turollernent ou s'est foutu <i jaspiner, 

et la cou verse a roulé ferme sur toutes 
les mistoufles qu'on endure. 
Ah, nom de dieu, les copains ont 

soupé de toute la chiée des gouverne­ 
mentaleux, et de la clique qui les en­ 
loure. 
Dame, que qu'il y a drôle à çn? Quand 

on a devant soi une u-ifouilléé de sa­ 
lops qui s'emplissent les tripes au dé­ 
triment des turbinour-s, ca vous donne 
des envies de leur crever le ventre, et 
de foutre leur carcasse dans cent pieds 
do merde. 
Eh, nom de dieu, ils ont raison les 

gas ! li tuu; bien en finir avec la mis­ 
toufle; il s'agit pas de pleurnicher la 
faim Jans un coin de ;:;a boite à pu­ 
naises; vaut bougrement mieux relu­ 
quer où est le mal, et appliquer carre­ 
ment le remède! 
Pour ça, on sera jamais trop de zi­ 

gues à poil. D'autant plus que ces han­ 
dits qui nous tiennent ne lùcher-ont pas 
sans rouspétance, cl raudra leur arra­ 
cher ,·a dautot-! 
Après une chouette soirée, lr s cama­ 

ros se sont serré la pince, sr sont quit­ 
t(·s, tout'r n sr promettant de ::;e revoir, 
nom de dieu! 

SERGOT TROP PLEIN 

Epernay. - Ça fait rogner la rousse 
de là bas, qu il~- ait un copain déluré 
pou!' gueuler mc-, flauchcs dans la 
rue. 
A11:-<;:;i, il:-; lui cherchent des poux dans 

la tète. L'un dP;-; Ilicks, soul comme la 
J .ouniquo ù H()hespicn·e, lugrippe dans 
la rue, l'autre dimanche. 
- Ah, vous guvu-geu-Iez, le~l<'-Pc'­ 

Pè-Pè ... 
Il n'a [umais pu s'en sortit·, nom tic 

dieu! Alrn-s, il a voulu conduue chr-z lo 
quar-td'œil le copain. qui nvuu eu soin 
de se t'outre nus,-,i eu règle qu'un pa­ 
pier dt' musique. 

1\1t'l'll1'11w11t. tout on allant chez le 
quart, il a continu« ù hruiller : "Yicnt 
de parattrc, i<' l't'l't' Poinurd.. " Et sur 
le parcours, los g-a"' tle rigolet- comma 
des buleincs. 

Chez le corunussairo, ca a été une 
ïarcc : k sergot 1w pouvait dit·ü une pa­ 
rolc, t'I lo gus le prenait de haut. 

~i bic'n que tout à été fini par là ... 
Fnut que les camaros sr foutent bien 

1:a dans la cabocu.: : du mornout qu'Ils 
ont fait leu!' déclaraüon de colporteur-', 
;; a pas, ni dieux, ni diable"', ni flk',"'· 
qui puisse 1-e,: en1p(·,:ltt·1· cle cl'i,·• mes 
tlnnchc« ! 
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? 
RATICHONNERIE 

Par le temps qui court, la prétraille 
se remue bougrement: on dirait des 
cure-étron dans une bouze de vache. 
Ils appellent ça, le temps de Pâques, 

les cochons I Si tous les bons bougres 
faisaient du rouan, kif-kif à ceux de 
Romans et de Pout-Audemer, ça pren­ 
drait une meilleure tournure. 
Voyez-vous. les camerIuches. quand 

on rumine bien, on arrive à CC'Ci : c'est 
que, il ne faut pas discutailler avec les 
ratichons, y a qu'à les écraser. 
Il y a des centaines d'années que 

leur putaine de religion est reconnue 
pour n'avoir pas plus de valeur qu'un 
pet de lapin. 
Et pourtant, nous la subissons, et 

d'une sacrée façon! 
Pourquoi? Parce qu'on laisse les 

églises debout. 
C'est une gnolerie que de dire: on 

fera des conférences dans ces grandes 
piaules ... 
De la blague, nom de dieu! Y a rien 

à en faire. faut les raser chouettement, 
sinon au prochain coup de chien on 
pourrait être roulé. 
Les <'·~lises, nom d'un pétard, ça at­ 

üre les esprits faibles, comme le miel 
attire IPs mouches. 
Pour supprimer la supersütlon, faut 

foutre ces sales !Ji coques en has. 
'I'ure llemcnt, mille bombes, i-;i on na 

pas eu soin de casser la margoulette 
aux ricluu-ds et aux gouvernants, y 
aura rien de fait ... 

1'lalµT{· cc quo j<.' dégoise. jr colle ci­ 
dessous la babillarde d'un copain. Elle 
est dactualité, car ils nous ont assez 
rasé ces cochons ,fr r-aür-hous, depuis 
quroJ11uP,-; somaincs, avr-r: leurs fras­ 
ques de putassiers ! 
Jo ti• leur (·n foutrai des Pùques et 

de'-', Harnoa11x, f'i je le;-; tr-uats par la 
prau du. rul , .. A1.·1·1·1H;hés au bout de 
Lrtuuhe s ,;b d1i: nos, il:-s r .. 1·ai1:11t pas 
niai 1·nu1111~· rarneaux ... 

Millau, iï ruurs 18;11. 
Si tu savais, mon vieux Peinard, ce 

qu'il on «st a1Tiv(• dans nos murs de 
sacs i1 d1artwu ! Oh, 1J:.; en fichent du 
tnlie1•11acll', tou- ces derniers temps, et 
eu, pon: 11ou~ 111·t·parer a. avaler Gas­ 
f,anl, au jour un Pi1qucs. 
I1C'rd1(•s rnmme dss macaques dans 

lrur , tormeaux su;:;pondus, ils no ces­ 
sou: rlc corner '\u',Jn ira rôtir comme 
des sarili11r!.:i si '1111 continue ·i. turbi­ 
ner le diI11a11:Jw. 
(Jur·lto co~r-~i;;il,\ nom d'11n chien 1 

Mai,; vuus c k, ceux qui triment le plus 
le diwandie, :.isec v ,,·. mn . .,-,;cs et vos 
vépres l 

Si vous voulez qu'on h:ille sa fternrne, 
cdmm'::n<;e1, none par d:,rurnr l'exem­ 
ple! 
Ah mats, vous étr:; dos couqumasscs, 

et on ne JJ/JlIS roule pas facllement. 
Vous voulez qu'on ne route rien Je 

dimanche, simplement pour qu'on 
puisse venir à vos putains d'offices .. , 
Et alors, pour nous foutre la frousse, 

vous nous baragouinez de I'enrer. Où 
donc qu'il perche? C'est-y fait comme 
un fournil? L'avez-vous vu? 
Puis, merde, votre enfer on l'a quèque 

part! L'on tue; on va rôtir; l'on n'as­ 
siste pas à vos simagrées, on va rôtir; 
on bouffe du lard rance I.e vendredi, 
on va rôtir. 

Quelle blague! La même rotissoire 
pour des trucs si diffé1·ents..... · 
Et braillards de. malheur, comment 

ïerez-vous entendre votre boniment 
aux pauvres bougres qui ont un métier 
où on ne travaille quasiment que Je 
dimanche? 
Par exemple les perruquiers. Faut-il 

pas qu'ils nous raclent la couenne ce 
jour-là? Croyez-vous qu'on n'a rien â 
foutre de la semaine que de se faire 
arracher le poil? 

C'est y pas épatant que des gueules 
qui se prétendent créés et mis au 
monde pour civiliser les àmes, soient 
assez bourriques. pou!' tenir un raison­ 
nement pareil? 0 usqu'est votre bretelle, 
sacs à charbon de malheur? Si c'est 
ainsi que le saint-oiseau vous éclaire, 
prenez une lanterne, qu'elle soit sourde 
ou aveugle, nous nous en foutons! 
voyez-vous ce que nous voudrions, 

c'est cesser de vous éclairer. Car, tas de 
rossards, vous êtes nourris, logés, blan­ 
chis et noircis par les turbineurs. 
Et de ca, nous en avons soupé, nom 

de dieu 1 
1. n bon bougre. 

Vois-tu, l'ami, celle sacrée question 
de turbiner le dimanche, elle n'est pas 
de la compétence des ratichons. 
Y a des patelins où sous prétexte de 

religion. comme l'Angleterre ou I'Amé­ 
rique, on doit tourner ses pouces le 
dimanche. 

C'est une chierie! 
Est-ce à dire que les bons bougres 

doivent s'esquinter le troufignon sept 
ou huit [ours par semaine, ù. I'affiléo? 
Non, nom de dieu I Seulcmeut, c'est 

pas plus du rcssort de la prètraille que 
de la gouvernance. 
'i' a qu'un moyen, c'est de donne!' lo 

coup ùu lapin ù toute «cttc vermine qui 
nous ronge. Du coup, comme nous 
n'aurons plus ù. nour-rir des patrons et 
ries rentiers. on pourra se reposer un 
lu-in daus la seinarue. 
El pour· garder ton exemple, ~n pourra 

aller ,;e faire Jrarbiftcr le samedi ou le 
lundi. Pour· lors on aura son dimanche 
complet - et le pouce avec, - pou1· 
battre une ncmmo carahinéc ! 

BABILLARDE 
Trélazé, :W runrs. 

Mon , ieux Peinurd , 
La ~l'&ve est finie pour l'instant, 

mais ;,;i l'on n'accorde rien aux ou­ 
vr-iars il r·st à peu pros certain que la 
''Tève générale s'ensuivra. 0 Y a déjà quelques temps qu'on ron­ 
cllonnait, ,,u,· les carrtères, après les 
directours, r,ar suite de l'affichage 
dans les ateliers d'un règlement in­ 
f(>ct. 

A certains établissements, le règle­ 
ment déclarait que celui qui. n'aurait 
pas rempli sa tâche à la fin du mois, se­ 
rait à l'amende d'un sou pal' ardoise 
non fabriquée. Note que nous n'a­ 
vons en moyenne qu'un centime 
pour la faire. 

Dans d'autres boites, ume seiile ardoise 
en moins, et on te rabotte ta prime de 
six mois ! Ainsi, s'il te revient trente 
ou quar·ante francs dans ton semestre, 
pour wne ardoise, on te les soustrait et 
tout est dit. 
Voilà pour les fendeurs. 
Pour les journaliers d'en bas, le rè­ 

glement fout une mi.se à pied de huit 
jours, au gas qui perd une demi-jour­ 
née sans permission: s'il y a récidive 
à la porte 1 
C'est du propre, comme tu vois! 

Aussi les caboches se montaient. 
Le 17, les journaliers des petits car­ 

reaux ont commencé le branle ; ça a 
foutu toutes les carrières en mouve­ 
ment. On n'y travaillait plus que cahin­ 
caha. 

Ou on a bien vu qu'on se moquait 
carrément de nous, c'est quand on a 
voulu se réunir dans une grande salle, 
que déjà à plus d'une repr-lss cet ani­ 
mal de maire avait refusée. 
Tantôt c'était le préfet, tantôt ceci ou 

cela qui empêchait qu'on la donne. 
Un moment est venu où on a tous 

vu qu'on se foutait de notre fiole : 
« Eh merde, on l'aura la salle!. .. 1, Et 
une sacrée bande, au moins 2,000 ou 
y avait des femmes et. des gossC's, ~'eu 
vont réclamer la clé au maire· qui 
comme toujours, ne veut rien sa~oit·. 
Alors, un branle-bas de tous les dia­ 

bles commence ; la maison est assié­ 
gée, les cailloux volent. 

« A la grande salle I qu'on crie, nous 
enfoncerons la porte! ... " 
Sitôt dit, sitôt fait. Et aïe donc, on 

s'empile dans la baraque et on dis­ 
cute. 
Le lendemain, un escadron ùe cul­ 

rasslers et une demi-douzaine de bri­ 
gades de gendarmerie occupaient 
Trélazé ; hcrniqué, pour entrer dans l:1 
grande salle, elle était gardée par la 
troupe. 

A lors, quoi? Toute la journée, y a C'U 
dos réunions parttellcs , par can-rèrcs, 
à la ChamJJI'C syndicale, 1:t on dressait 
un cahier de r-ovcndtcatton«. 
Voilà que tout d'un coup on apprend 

qu'un hou bougre a été arrèt(, pour­ 
avoir· crié r « Vive la grève ! La troupe 
est avec nous! » 

Nom de dieu, ea nous avatt tous rou­ 
tus en rage. La· foule s'e,-,t portée au 
devant des gendarmes rt <k::; cuira+ 
siers, réclamant le type. 
Et on saisissait les <:llovaux pat· lu 

hride : et des gosses jetaient de= 
piert'es t 
Un rien, el <:a y était, ça faisait du vi­ 

lain! 
On s'explique pourtant et le gueulard 

est refoutu en liberté. On s'est alors 
aperçu que Je cochon était soûl comme 
unr- hourr-ique. 
Il n'y a pas eu de charge de cavale­ 

rie, commr l'ont raconté certains ca­ 
nards. 
Le soin, l'infanterie remplaeatt la ca­ 

valeric: ils étaient armés de Lebel, et 
il ne s'en est pas fallu dt! guère qu'on 
les essaie sur nos carcasses. 
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Ça c'est terminé en eau de boudin, 
mais comme je te l'ai dit en commen­ 
çant, y aurait rien d'épatant qu'il)' ait 
du grabuge, d'ici peu. 

Un fendeur, 

Chouettes Bouquins 
Il vient d'en paraitre un, qui n'est pas 

trop mouche, quoique écrit par un 
bourgeois, Gaston Rayssac. 
Le titre en dit long : ça s'appelle La 

Afar-mite électorale (1). 
Ils sont deux journal eux, qui, moyen­ 

nant du pognon se foutent à défendre 
deux candidats, l'un radical, l'autre 
opportunard. 
Et alors, dans le bouquin, sont chouet­ 

tement décrits les trucs et· les crapule­ 
ries, indispensables pour décrocher la 
timbale. 

Un des [ournaleux pistonne son 
candidat: « Promettons toujours, qu'il 
lui fait, cela ne coûte rien. Les pro­ 
messes, voyez-vous, c'est encore la 
meilleure huile pour faire marcher les 
rouages de la machine électorale. " 
Tous les types sont collés au mème 

niveau : c'est une saiabande de fricot­ 
teurs et de lèche-culs, y en a pas un 
qui vaille deux liards de' plus que son 
voisin : quelles que soient leurs opi­ 
nions, ils n'ont qu'une idée, mettre un 
doigt dans la marmite électorale. 
Le mot de la fin, c'est un des journa­ 

l eux qui le pousse : " Nous l'avons tout 
do mème bien écumée, la marmite .... » 

Darne, oui ! C'est surtout des carottes 
qu'ils en ont tiré ..... 

Ccr(es, c'est pas un bouquin qui 
poun-au, d'un pauvre bougre embar­ 
bouillù de gnoleries votardes, faire un 
anti-votard, non. Quoique ça, il fait ve­ 
nir If' dégout à la bouche. 
A celui qui l'aura lu, l'envie viendra 

de coller un motard sur la tronche du 
premier député qu'il ronconü'cra dans 
la rue, sans plus en demander ... 
Il n'a qu'un tort, ce nom de dieu de 

livre, c'est d'être chérot! 

• • 
Un autre bouquin qui a paru y a déjà 

quelques année:-;, c'est un Essai de Socio­ 
logie, quo des copains avaient attribué à 
tort il Tchernlchewsky. 
Il a été écrit par un russe, qui depuis 

est retour-uo dans son putain de-pays, 
l't qui, c minte de;; avares, l'avait tout 
simplement signé dun mot ru-se qui 
veut dire l'homme. 

Quoique n ·<'tan t pas de Tcherni­ 
chewsky y a Je bonnes choses dam 
le bouquin; surtout pour ceux qui 
aiment phtlosophaiuer. 

Les copains peuvent sr le procurer 
au Père Peinard pour vingt ronds. 

COMMUNICATIONS 
Paris. - Tous les dimanches. à 2 heures 

de I'après midi, réunion du Cercle Interna­ 
tional, salle Horcl, 13, rue Aumaire. 
- Groupe du XX•, rùuniun tous !.1s 

semcdts, à H heures 1/'2. !.12, boulevard Më­ 
nllrnontant. 
Tous les dimanches, au même local, soirée 

familiale : conférence par un compagnon du 
groupe, 

(1). Un volume, in-18, Sa11in1, éditeur, 12, 
rue des PyramidE,s, Paria - 3 fr. 50, envoi 
franco. 

- Désormais, les réunions de la Biblio­ 
thèque socialiste du XIX•, auront lieu tous 
les samedis au lieu du vendredi. 
- Dimanche 5 avril à 2 heures précises 

Grand meeting 'publie organisé par la Ligue 
des Antipatriotes. 

Ordre du jour, 
1• Le patriotisme et ses. conséquences. 
2° Le 1" mai pacïfiquo ou rôvolutionnaire. 
3° l'Internationale des exploiteurs et le 

patriotisme des exploités. 
Orateurs Sèbastien Faure. Martinet, Le· 

boucher, Brunot, Courtois, Via.rd. Villaret, 
Spécialement invités: Déroulède. Ferroul 

et Dumay. 
- Ligue des antipatriotes, Samedi soir à 

8 h. 1/2 réunion chez Normand 95 Bard Mé­ 
nilmontant. Urgence, 
Dimanche grande soirée familliale. 
Rouen. - Le groupe se réunit désormais 

tous les lundis, à 8 heures du soir, dans une 
des salles de la Brasserie Nationale. 

11 invite les socialistes de toutes les éco­ 
les à ses séances. Ne fut-ce que comme con­ 
tradicteurs. 
Pour éviter aux copains tout espèces 

d'emmerdements, ils pourront s'adresser au 
compagnon Lcchevalicr. rue Eau-de-Robcc, 
83, Rouen, quels que soient les renseigne­ 
ments dont ils pourraient avoir besoin. 
Romans. - Le groupe anarchiste Terre et 

Liberté, se réunit tous ]('s samedis à 8 heu­ 
res du soir, euro Lambert, place Pavigne, 
salle au premier. 
Vienne. - Les camarades de Vienne pré· 

viennent les amis qu'ils préparent un mani­ 
feste placard qui paraitra lt l'occasion du 1 ., 
mai. 
Tou- les compagnons ou groupes qui 

voudraient coopérer à la publication sont 
priés d'envoyer leur adhésion, copie et ar­ 
gent, à la Librairie Socin liste. '.\hne Martin, 
20, rue Victot· Faugier. Vienne. Isère. 
Londres. - Le groupe anurchistc do lan­ 

gue françaisa, du Club autonomie, déclare 
que les publications anarchistes en langue 
Irancaise de Londres ne sont pas l'œuvre du 
groupe, et qu'il ne se rend pas solidaire des 
polémiques engagées entre elles, 
- l.c groupe anarchiste de langue Iran­ 

caisc, 1;e réunira tous les lundis à!) heures 
du soir, au Club autonomie, 6, \Vindmill 
trr-ct. 
Ordre -du jour du lundi 9 avril : Le grou­ 

ent et lo mouvernement anarchiste. 
ï ,i es compagnons Bordes Pt Bourdin sont 
'f>t·i.:•, d'êtro exacts pour rendement de comp- 
te~ Ilnauriers. 

, Petite poste. -;- S. Reim~., - H .. ll,1uùaix. 
r. Quentin. - C. Alais. :s. Calais. :\1. 01- 
jun. - B. Lagutelltère. - B. La l'Jadtillè. - 
C. Furua v. - O. Denain. - I? . .\111il'BS. - 
V. Vaise: - P. Rethel. - 1\1. Trt'la~,\. - B. 
Huv in. - U. 0t M. Nantes. - 13. S1•1hm. - 
T. !'iouzon. - B. Ep1>rnay - M. Nîmes. - 
C. Braux. - i.\1. Guis,'. - T. i\léiil'res. - G. 
Urt'~I. - Hr,:u galette. merci. 
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11i•t-Denù. - Mira, li, Grande Rue St~ 
Marcel, Dépot Coutral 
ltlarseille, Marius Gauchon, kiosque du 
cours Belzunce, ainsi <JUû toutes publicatious 
anarchistes et socialistes. - Jimiei-, kiosque 
à droite place d'Aix, et dans tous les kiosqùes 
ot ruarcliand~ de journaux. C•r•c, Mme Desports, rue Saint-Martin. - 
A. Bourdin, rue Chateaubriand. 

Angoulême, Bonnet, kiosque du champ de 
foire. 

Dunkerque, A. Veuve, 19, rue du Magasin à 
poudre. 

Montceau-les-Milles, Desalle, rue Centrale. 
Hénin-Liétard, Désoubries, rue des Vaches. 
Toulon, Marius Magand, rue de la Républi- 
que, 87 bis. - Mme Burle, place Louis 
Blanc, en face la douane.- Mme Carrére, 
cours Lafayette et place Hubac. - Au 
Pont du Loe, place de l'Eglise et dans tous 
les kiosques. 

Clet snond-Ferrand, Mme Meunier, kiosque 
de Jaude. 

Amiens, au débit de tabac de la rue de Beau­ 
vais, ·en face St-Charles. 

Avignon, Nouveau Bazar, place du Portail 
Matheron. - Vigne, 2, rue des Infirmiers. 

Fontenay-le-Comte, Esprond. 
Brest, Dans tous les kiosques de la ville. 
Nantes, Rougetet, 24, chaussée de la Made- 
leine 
La Louvière. - Nicolas, 63, rue Hamoir­ 

Maroqué. 
Nîmes, aux kiosques du Palais, du Grand 
Tcmpl •, et au tabac, 261 chemin d'Uzès. 

Bordeaux, Mme Maury. 4, place Intérieure­ 
d'Aquitaine. - Palange, 1, rue Saint­ 
Sernin. - Cours d'Albret, au kiosque, en 
face la mairie. 

Orléans, Guérin, 13, rue Royale. 
Agen, Blouin, kiosque du centre n• 3. 
Angers, dans tous les kiosques et tabacs. 
Reims, i\1"'' Baudet-Lenglet, espl. Cérès. Ji- 
braire, 7:2, rue Barbatrc, kiosque du théatro 

Epernay, - Crié dans les rues ; sinon le ré- 
clamer un vendeur du « Petit Parisien >. 

La Machine, Claude Bardot. 
Fourchambault, Eustache Paicher. 
Denain, Leprëtre, place du Commerce. 
Armentières, Malfoy, rue d'Ypres. 
Lille, Hayard, rue des Arts. 
Vaise, Mme Vincent, 27. quai de Javr. 
Tarare, Nuttin. · 
Thi:;.'I, Chabas, rue de l'Eglise. 
Blanty, Durnilicu. 
Le Mans, Beury, li, rue du Tunel. 
Fresseneoille, Vidcog. 
Flixecourt, Wasse Duchaussoy. 
Arest , Balzagettc. 
Luuoges, Guénard, rue Neuve-de-Paris. 
Tours, G. Rl'tif. :J8, boulevard Thlors. 
Grenoble, Pelet, rue Très-Cloitre. 
Roanue, Bcrtranehr-, rue de Clermont. 
Saint- Cl,a111011d. Vincent, 
Guise, .vlme Mu1 eau. 
Sedan, Baicry, fond do Givorms, H. 
Reum ; Badré Mauguière. 
Mè1i<',.es, 'I'hornnssin, 21,, rue Colette, 
Mir~poix, Charles Urillar.t. 
Pamiers, Murcelin Rouaix , 
Narbonne, Firmin. 
Berr«, Rostain6', 
Troyes, Pannetler, 9, rue Colbert, 
Alais, Codou, 18, ru!' Sabateria. 

Lyon. - Passa~<' de l'Argne et t'UC' Cen­ 
trale; aux kiosque::, de la halle des Cordeliers· 
marchand ,l(, journaux, rue de la B,mrse' 
ani~·l,·. d_c la 1·ue, \••·ntil ; kiosque du pont 
Latcuillèe. cote , atse ; rue Homarin n. 1. - 
Cou~~ Lafu)·,,tt,,, a!1g-le t.ll' ln rue Tt'tc,-t.l'Or. 
- Ilue Monc~y, %. - Huc :\lolll·c~·. uuglo 
du cours Laf'ayette. - Bernard, 15. rue 
Moucov. - Treif~,·nlierger, 9, rue :\loncl'Y. 
- Rue S.;bastiPn Ciritfo. ~nlr<' la 1·1w ::,;aint­ 
!\1ichd et la rue :\Jon!r's,1uieu. - Cours La­ 
fayett.e, nu coin de la rue Yt•ndùn1t'. _ 
h.iosqUl' ·~~~onL ::'II;;: ,11J ,it qna1 ùe H<'tz. 

Bous bo11a;res, 
Usez to11s les DimaoeheN 

L·E 'PÈRE PEINARD 
Il est eu vente à Paris, chez tou ... le_s li­ 

braires et dans tous les kiosques. 
Vente en gros pour Paris. 

M. BoCRBIER, 11, rue du Croissant. 

L'ÏÛÎprimêur:-~;:;:.i.: Gnata~• MA YEN CE.~ 
lmprlmtri• ,p,clalt du Përe Poiuard, 

31, 1'11e Callet, Paris. 
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J ... e pauvre bougre n'a pas bouflé gras .... Les rupins ont mangé trop maigre .... 


